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Pietro Boschetti: Les Suisses et les nazis. Le rapport Bergier pour tous. Preface de

Jean-Francois Bergier. Geneve, Editions Zoe, 2004,189 p.

«Le rapport Bergier pour tous»: le sous-titre de l'ouvrage de Pietro Boschetti
suscite deux series de questions. D'abord, que faut-il entendre par «rapport
Bergier»? Ensuite, pourquoi et avec quel succes une ambition de vulgariser ce

rapport?

La premiere question n'a rien d'anodin. En effet, la Commission indepen-
dante d'experts Suisse - Seconde Guerre mondiale (CIE), presidee par le professeur

Jean-Francois Bergier, a publie avec regularite une serie impressionnante de

rapports de fagon ä remplir le mandat du parlement et du gouvernement: un

rapport intermediaire sur les transactions sur l'or en 1998, un rapport sur les refugies
en 1999 (avec une cinquieme annexe en 2000, consacree aux gens du voyage),
enfin, un rapport final rendu public en trois tranches en 2001 et 2002 et compose de

25 volumes d'etudes et d'un volume de synthese. Les 25 volumes d'etudes, qui

comprennent les versions definitives des rapports publies de 1998 ä 2000, ont ete

rediges par les collaborateurs scientifiques de la CIE ou sur mandat externe. Le
volume de synthese de pres de 600 pages La Suisse, le national-socialisme et la
Seconde Guerre mondiale a ete realise par les experts eux-memes et publie en quatre
langues. L'ensemble du rapport final couvre plus de 11 000 pages.

Au vu de ce programme de publications, Pietro Boschetti pouvait envisager
deux options. La premiere consiste ä assimiler le «rapport Bergier» au volume de

synthese. Cette option a ete retenue par le Forum politique de la Confederation

qui a ouvert en mars 2002 une exposition intitulee precisement «Le rapport
Bergier». Cette exposition, devenue itinerante, consiste en une serie de citations ex-

traites du volume de synthese. La seconde option considere que le «rapport
Bergier» est constitue de l'ensemble du rapport final. Cette Option a ete choisie par le

Conseil federal, en particulier dans sa declaration du 22 mars 2002 (il y commente
des resultats absents du volume de synthese). C'est egalement l'option retenue par
Pietro Boschetti et par son prefacier Jean-Frangois Bergier. «Ce livre est un trait
d'union. Le trait d'union qui manquait entre le grand public et les 11 000 pages des

travaux de la commission Bergier», indique la quatrieme de couverture. Outre le

fait qu'il ambitionne de vulgariser les resultats de l'ensemble des travaux de la

CIE, et non uniquement de la synthese dejä realisee par les experts en 2002, le

choix de Pietro Boschetti doit etre salue pour une deuxieme raison. En effet, il
rend justice aux dizaines de chercheurs qui ont travaille pour la CIE et presente
leurs travaux dans les 25 volumes d'etudes. Une justice tardive certes, mais une justice

meritee quand on aura rappele que la CIE, apres avoir annonce en 2001 que
son rapport final se composerait des volumes d'etudes et du volume de synthese, a

publie ce dernier sous le titre «rapport final» - releguant du coup les contributions
des collaborateurs hors du «rapport final» que le Conseil federal lui avait com-
mande le 19 decembre 1996 en dressant simultanement la liste d'une vingtaine de

themes ä examiner.
Pourquoi vulgariser les resultats des travaux de la CIE? Les demarches ante-

rieures n'ont pas manque. La CIE a publie en 1998 une brochure resumant son

rapport intermediaire sur l'or ä la demande de l'administration federale, puis son
volume de synthese; ce dernier contient un chapitre conclusif qui resume encore la

synthese. De plus, chacune des 25 etudes a fait l'objet d'un resume traduit en quatre

langues et disponible en ligne (www.uek.ch). II n'en reste pas moins qu'entre
resultats intermediaires et resultats definitifs, entre resumes des etudes et synthese
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de 600 pages, le lecteur ne savait sans doute plus tres bien oü donner de la tete. A
cela s'ajoutait le cumul de deux effets de la couverture mediatique: forte en 1998-
1999, eile a diminue ä mesure que la CIE se rapprochait de la publication de ses
resultats consolides; les medias tendent ä focaliser leur attention sur des passages ou
des aspects accrocheurs pour le public mais dont l'importance scientifique
demeure souvent secondaire.

Dans ces circonstances, il convient de saluer l'initiative du recteur de l'Ecole
polytechnique federale de Zürich, Konrad Osterwalder: charger un historien
alemanique et un historien romand possedant une experience de journaliste de vulgariser

les resultats de la CIE. Gräce au livre de Pietro Boschetti, historien de formation

et journaliste ä la TSR, le lecteur francophone dispose donc d'un ouvrage de

vulgarisation. II faut s'en feliciter.
Qui dit ambition de vulgarisation dit bien sür choix redactionnels et

problemes poses par ces choix. Le premier choix est celui de la longueur du texte.
Avec 165 pages, auxquelles s'ajoutent utilement une Chronologie et des notices
biographiques, Pietro Boschetti a evite ä la fois la brievete deformante et la

longueur susceptible de dissuader le lecteur. Le deuxieme choix est celui du style.
L'ouvrage se lit tres facilement tout en conservant une approche et un vocabulaire
scientifiques. Sur ce terrain difficile, le pari a ete gagne. Troisieme choix: l'appareil
critique. II a ete abandonne, ce qui allege la leeture mais souleve aussi le probleme
de la paternite des resultats. En l'absence de references (sauf pour les tableaux et
les graphiques) et de bibliographie, il s'avere plus difficile de determiner si les
resultats presentes sont issus des travaux de la CIE ou de travaux d'autres
chercheurs.

Le choix le plus crucial est celui des themes ä retenir et de l'importance ä reserver

ä leur traitement. Pietro Boschetti precise que son ouvrage ne constitue pas un
resume et que tant le choix des themes que leur ponderation relevent de sa seule

responsabilite (p. 24). L'ancien president de la CIE juge ces choix «raisonnables»
(p. 8). Dans un corpus si vaste (11 000 pages) un choix de themes et leur ponderation

s'exposent, quels qu'ils soient, ä des critiques. II serait ici injuste et deplace de

s'aventurer trop loin sur ce terrain. Et cela d'autant plus que les travaux de la CIE
dans leur ensemble n'ont ete que trop rapidement et facilement discredites au
motif qu'ils ne tiendraient aueun compte du contexte de l'epoque ou qu'ils ne
laisseraient pas la parole aux temoins. Jean-Frangois Bergier et Pietro Boschetti
fönt d'utiles mises au point sur ces deux reproches (pp. 8-9 et 23-24). Qu'on nous

permette de deplorer quand meme le silence sur l'affaire Interhandel, qui a largement

occupe l'administration federale depuis la guerre et sur laquelle les rumeurs
les plus folles ont circule1 jusqu'ä l'etude aussi novatrice que remarquable de

Mario König (volume 2 des etudes de la CIE). De plus, l'ouvrage de Boschetti ac-
corde aux informations tirees d'archives publiques (en particulier aux chapitres 1,

3,4 et 6) une importance notablement plus grande que les 25 volumes d'etudes, lar-

1 Entre autres, «Les historiens soupconnent [...] qu'Interhandel a fait partie jusqu'au dernier
moment du patrimoine de l'ennemi nazi. C'est ce que confirme [le rapport Rees]». Jean

Ziegler, La Suisse, l'or et les morts, Seuil. 1997, p. 119. Mario König aboutit ä une conclusion
inverse apres avoir exploite le rapport Rees dont l'interdiction de consultation avait ete
levee pour la CIE. Ce rapport est librement accessible depuis 2002 (en ligne: www.dodis.ch.
doc. N" 9266).
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gement bases sur des archives privees. Des lors, le lecteur pourrait sous-estimer le
caractere novateur des travaux de la CIE.

Pietro Boschetti a divise son ouvrage en huit parties. L'introduction brosse les

origines de la CIE, son mandat, le passage de la febrilite ä l'indifference qui a marque

le contexte de ses travaux, sa methodologie et l'originalite de ses resultats. La
conclusion insiste d'une part sur le caractere pragmatique de la politique ä l'egard
des refugies, qui suit une «ligne de fermeture» renforcee par l'angoisse de P

Überfremdung et de Papres-guerre (pp. 157-159), et des relations economiques et
financieres, dictees par la bonne marche des affaires (busines as usual). D'autre part,
eile met l'accent sur la vacance du pouvoir politique, observee «essentiellement
dans les questions economiques» (p. 164). Introduetion et conclusion encadrent six
chapitres thematiques, que nous examinerons plus en detail.

Le premier chapitre, qui couvre pres de 40 pages, porte sur les refugies. Au
theme dont le traitenient par la CIE a fait couler le plus d'encre correspond le
chapitre le plus long. La CIE avait ete critiquee pour ne pas avoir suffisamment pris en
compte la politique d'asile pratiquee par d'autres pays. Boschetti consacre une
section ä la Conference d'Evian de 1938, une autre ä comparer la Suisse et les autres
pays. Le volume de synthese avait maintenu, tout en la reformulant, une phrase
devenue fameuse du rapport de 1999 sur les refugies: «En criant des obstacles sup-
plementaires ä la frontiere, les autorites suisses ont contribue - intentionnellement
ou non-äce que le rigime national-socialiste aneigne ses objectifs.» Boschetti ne re-
prend pas cette phrase. Replac6e dans le temps long de la «guerre de 30 ans», la
politique ä l'egard des refugies fuyant le nazisme gagne en coherence et en continuite
par rapport ä ses presentations de 1999 et de 2002: «Cette politique de fermeture est
en cohirence avec la lutte contre 'ia surpopulation itrangere' et 'l'enjuivemenf que
la Suisse mene depuis l'entre-deux-guerres. Simplement, eile se radicalise» (p. 62;
voir aussi p. 155). La CIE, Boschetti le montre bien, s'est demarquee doublement
des etudes anterieures: eile adopte la perspective des victimes et non plus celle des
autorites; la responsabilite de la politique d'asile ne se trouve ni reduite ä Heinrich
Rothmund comme chez Carl Ludwig ni etendue ä l'ensemble d'une generation
comme chez Edgar Bonjour («C'est toute une geniration qui afailli, qui porte une
part de responsabiliti»). Le Commandement de l'armee porte une part importante
de responsabilite, qui doit toutefois faire l'objet de recherches supplementaires
(p. 62).

Le chapitre 2 sur les relations economiques et la place financiere tente une
synthese difficile de plusieurs etudes, principalement de celles consacrees au Clearing

(volume 3), ä la politique eeonomique exterieure (volume 11), ä la place financiere

(volume 13) et aux transactions de papiers valeurs (volume 14). Boschetti
presente ä la fois un tableau d'ensemble - cadre bienvenu parce que les recherches
doivent etre approfondies sur de nombreuses questions - et des Operations
particulieres, comme la vente de baraques en bois ä la Wehrmacht et aux SS qui impli-
quait aussi bien le fils du general Guisan que la SBS et l'UBS (pp. 83-84). Quant
aux motivations, «tout se passe comme si la bonne marche des affaires avait prevalu
sur toute autre considiration» (p. 86).

Des motivations purement commerciales ont egalement diete l'attitude des
CFF face au transit ferroviaire - objet du chapitre 3. Les autorites politiques ont
ete largement absentes de ce dossier, negligeant en particulier un contröle serieux
et systematique pour empecher tout transit clandestin d'armes et de munition.
Boschetti reprend deux resultats importants des recherches de la CIE: aueun train
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de deportes n'a traverse la Suisse - resultat absent du volume de synthese - et
aueun travailleur force italien n'a transite par la Suisse (pp. 90-91).

Le chapitre sur les transactions sur l'or se limite ä la Banque nationale suisse

(BNS) dont le röle etait central aussi bien en Suisse, surtout ä partir de 1942, que
pour la Reichsbank (chapitre 4). Cette derniere avait ouvert un depöt aupres de la
BNS, comme plusieurs autres banques centrales. Durant la guerre, eile y a verse de
l'or d'une valeur de 1,7 milliard de francs, dont la BNS acquit ensuite deux bons
tiers (1,2 milliard). C'est egalement sur ce depöt de la Reichsbank que furent livres
les 3 lingots «Melmer» (120 kg), mais la destination ulterieure de ces lingots (acqui-
sition par la BNS, par d'autres banques centrales ou par la Banque des reglements
internationaux) reste ä ce jour incertaine. Malheureusement, Pietro Boschetti
n'opere pas toujours la distinetion indispensable entre le depöt de la Reichsbank

aupres de la BNS et la BNS elle-meme. Ce qui entraine, sur des points importants,
des formulations approximatives («Au total, ce sont plus de 1,7 milliard de francs
d'or que la Reichsbank a remis ä la BNS», p. 106) ou des certitudes lä oü le doute
subsiste («Au total, la Reichsbank a vendu ä la Suisse unpeu moins de 120 kilos d'or
'Melmer' [...]. Cela constitue le lien le plus direct entre le Systeme bancaire suisse et le

genoeide nazi», p. 116). C'est dommage, car ce chapitre dit l'essentiel et diagnos-
tique, comme pour le transit ferroviaire, la primaute des considerations commerciales

sur les considerations morales, ainsi que l'absence du pouvoir politique dans
les decisions primordiales.

Le chapitre suivant nous emmene, pour la premiere et derniere fois, veritable-
ment hors de Suisse. II examine l'attitude des filiales allemandes d'entreprises
suisses face au nazisme et la question du travail force. A nouveau, un terrain largement

inexplore, meme si la CIE a pu s'appuyer sur certains travaux, dont l'article
«Du potage pour la Wehrmacht» (1996) de Sophie Pavillon qui a manifestement
inspire le titre d'une section (pp. 129-131). Ici ä nouveau, Boschetti combine avec
succes vue d'ensemble et presentation de cas particuliers, destines soit ä montrer
des comportements contraires (ainsi de Sandoz et Hoffmann-La Roche face ä

leurs employes juifs, pp. 124-125) ou ä illustrer des tendances generales. II degage
les tendances suivantes: les filiales s'adaptent aux mesures du regime nazi (certifi-
cats d'aryanite, aryanisation de biens juifs), les maisons meres sont bien mieux in-
formees de la Situation dans le Reich qu'elles ne le feront croire apres la guerre, les

filiales «ont contribue d'une maniere ou d'une autre ä l'effort de guerre allemand»
(p. 129), elles ont employe au minimum 11 000 travailleurs forces mais peu d'entre
elles ont profite des detenus des camps de concentration.

Une vingtaine de commissions d'historiens ont ete mises sur pied ä l'etranger.
«Nombreuses - estime Pietro Boschetti dans son introduetion -furent celles qui se

sont inspirees du modele de la CIE, meme si leur mandat itait moins vaste; ilportait
avant tout sur la question des spoliations et des restitutions» (p. 15). C'est ä cette
question precisement que sont consacrees les 15 pages du dernier chapitre. Celui-
ci examine ä la fois les biens en desherence, deposes par les victimes, et les biens

spolies aux victimes et qui ont abouti en Suisse. Toutefois, il entretient parfois la

confusion entre ces deux categories de biens (au bas de la page 138 par exemple).
Boschetti indique et retrace les etapes essentielles. Pour les biens en desherence:

l'engagement de l'Accord de Washington, l'abandon d'un projet d'arrete du
Departement politique federal sur pression des milieux bancaires, la «difficile
naissance de l'arrete de 1962» (pp. 144sq.), les lacunes de ce dispositif et les travaux ul-
terieurs du Comite Volcker. Pour les biens spolies: les avertissements des Allies,
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l'Accord Currie de fevrier 1945, l'arrete du Conseil federal sur les biens spolies du
10 decembre 1945 (pourquoi ne figure-t-il pas dans la Chronologie annexe?), les
decisions du Tribunal federal ä propos des ceuvres d'art et des papiers valeurs spolies.

Sur la question des biens spolies et de leur restitution, l'ouvrage est ä la fois
trop rapide et procede ä quelques generalisations abusives. La Suisse aurait ete
une «plaque tournante dans le commerce des ceuvres d'art» (p. 87 et p. 141). Mais
aucune estimation n'est fournie sur ce commerce, aucune indication n'est donnee
sur les ceuvres d'art restituees sur decisions du Tribunal federal. Or malgre toutes
ses recherches, la CIE n'a pas retrouve trace d'ceuvre d'art qui aurait du etre resti-
tuee en application de l'arrete de 1945. Sur les 70 ceuvres restituees sur decisions
du Tribunal federal, 40 appartenaient au Parisien Paul Rosenberg, ce qui representait

un dixieme des tableaux qui lui avaient ete derobes. Dans l'ensemble, les
recherches de la CIE confirment donc plus qu'elles n'infirment le diagnostic de Lynn
Nicholas dans son ouvrage de reference sur le pillage des ceuvres d'art en Europe2,
ä savoir que la Suisse a joue un röle secondaire et non pas un röle de plaque
tournante.

Des reserves similaires sont ä formuler ä propos des avoirs allemands. Nous ne
pouvons suivre Pietro Boschetti lorsqu'il ecrit que ces avoirs etaient, avec l'or
pille, l'un des deux objets de l'Accord de Washington (p. 141), que «les avoirs
allemands en Suisse ont ite soustraits aux actions en reparation» (p. 143) et que «laplupart

des autres pays se sont inclinis devant la saisie des avoirs allemands ä Titranger,
saufla Suisse et la Suede» (p. 144). En effet, l'Accord de Washington portait egalement

sur les avoirs suisses bloques aux Etats-Unis et sur les listes noires, donc sur
quatre objets et non sur deux. Si, effectivement, aucune distinetion entre victimes
et bourreaux n'a ete etablie lors de la liquidation des avoirs allemands, 121 millions
de francs realises sur cette liquidation furent verses aux Allies. Enfin, les deux
rapports publies en 1997 et 1998 sous la direction de l'Americain Stuart Eizenstat ont
juge que dans tous les Etats oü les avoirs allemands avaient ete bloques (Espagne,
Portugal, Suede, Suisse et Turquie) leur liquidation n'avait de loin pas repondu aux
attentes des Americains.

Si les questions de restitution et de liquidation des avoirs allemands auraient
merite un traitement plus nuance, c'est moins ä Pietro Boschetti qu'ä la CIE qu'il
convient ä notre sens d'adresser cette critique. En effet, s'il est deux questions sur
lesquelles la leeture des 25 volumes d'etudes nous a laisse sur notre faim, c'est bien
celle des restitutions d'apres-guerre et celle, liee, de la liquidation des avoirs
allemands. La CIE les a certes abordees, en particulier dans les volumes 1 et 9, mais
eile ne les a guere examinees dans une perspective d'ensemble et qui tienne
compte des mesures prises ä l'etranger. Le caractere incomplet des recherches me-
nees par la CIE sur les mesures de l'apres-guerre ne l'a toutefois pas dissuadee
d'adopter des conclusions tranchees. Dans son volume de synthese, eile juge que
les restitutions materielles de la Suisse ont ete «tres incompletes» (p. 411).

Le debat sur les resultats des travaux de la CIE s'est focalise sur la periode de
la Seconde Guerre mondiale. Tres souvent, ces resultats ont ete juges trop
critiques. Or une des caracteristiques de l'ouvrage de vulgarisation signe par Pietro
Boschetti est un ton sensiblement moins critique que certains rapports de la CIE.

2 Lynn H. Nicholas, Le pillage de l'Europe. Les asuvres d'art volees par les nazis, Seuil, 1995

(traduit de l'anglais).
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Sur les refugies par exemple, il conclut que «la Suisse n 'apas vraimentfait honneur
ä sa tradition humanitaire» (p. 159). Carl Ludwig et meme Edgar Bonjour ont eu
des mots plus durs que cet euphemisme. A l'inverse, la politique de l'apres-guerre
fait l'objet, de la part de la CIE mais aussi de Boschetti, d'une appreciation tres
critique, alors meme que beaueoup de recherches restent ä mener avant un jugement
d'ensemble - dont il n'est de loin pas acquis qu'il sera aussi noir que celui de la CIE
et de Boschetti3.

Au-delä de ces quelques critiques, l'essentiel reste que le pari de rediger un
ouvrage de vulgarisation du «rapport Bergier» a ete releve avec panache par Pietro
Boschetti. II s'agit d'un ouvrage dense mais jamais rebarbatif et qui fait d'utiles
mises au point sur les accusations deplacees lancees contre la Suisse mais aussi

contre la CIE. De plus, la tonalite dominante de l'ouvrage reste la serenite, ce qui -
souhaitons-le - pourra ameliorer le debat autour des resultats de la CIE. Expri-
mons deux autres souhaits ä propos des lacunes. Que les lacunes inevitables issues
de la selection thematique invitent ä lire les etudes que Pietro Boschetti n'a pu ex-
ploiter. Et que les lacunes liees aux travaux de la CIE (mesures d'apres-guerre) sti-
mulent la poursuite des recherches. Frangois Wisard, Lausanne

Georg Kreis: Kleine Neutralitätsgeschichte der Gegenwart. Ein Inventar zum
neutralitätspolitischen Diskurs seit 1943. Bern, Haupt, 455 S., Abb.

Der Autor Georg Kreis hat sich verschiedentlich zur Frage der Neutralität
geäussert, er war Mitglied der Bergier-Kommission und war und ist Mitglied des

Herausgebergremiums der «Diplomatischen Dokumente der Schweiz». Er hat
somit beste Voraussetzungen darzustellen, wie sich die schweizerische Neutralität,
ausgehend vom Zweiten Weltkrieg, in jüngster Zeit entwickelt hat. Daraus soll
auch ableitbar sein, wie die Neutralität in Zukunft gehandhabt werden könnte.

Es geht Kreis nicht um die Neutralität als solche, sondern darum, wer, aus
welchem Anlass in welcher Art zur Neutralität Stellung genommen hat. Diese
Anlässe werden in drei Bereiche gegliedert: 1. Das Verhältnis zur Vergangenheit,
2. Das Verhältnis zur UNO und schliesslich 3. Das Verhältnis zur Europäischen
Gemeinschaft. In diesem ersten Teil werden die Neutralitätsdebatten in chronologischer

Reihe dargestellt. Kristallisationspunkte sind dabei Ereignisse wie die
Mitgliedschaft im Europarat oder die Blauhelmvorlage.

Im zweiten Teil wird das Neutralitätsverständnis zu verschiedenen Diskursen
gruppiert. Ein erster Diskurs ist der politisch-staatsbürgerliche, gefolgt vom
rechtswissenschaftlichen und schliesslich vom geisteswissenschaftlichen. Zu jeder
Gruppe werden entsprechende Stellungnahmen von Personen aus verschiedenen
Zeiten analysiert. Es werden da Namen zitiert wie NZZ-Redaktor und Nationalrat

Willy Bretscher, Bundesrat Max Petitpierre, die Völkerrechtsprofessoren Max
Huber und Daniel Thürer, die Historiker Edgar Bonjour und Jean Rodolphe von
Salis.

Im abschliessenden dritten Teil wird der Neutralitätsdiskurs kritisch bewertet.
Dabei wird festgehalten, dass die Neutralität grundsätzlich nicht in Frage gestellt

3 La Commission francaise, presidee par Jean Matteoli, a effectue des recherches remarqua-
bles sur les mesures de restitutions. Voir en particulier: Mission d'etudes sur la spoliation
des Juifs de France, Rapport general, La Documentation frangaise, 2000, pp. 107-170.
Recherches que l'historien Henry Rousso rösume ainsi: «La vöritable nouveaute [du rapport
Matteoli] c'est Pampleur des restitutions» (Le Monde, 19 avril 2000).
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